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[Nous doninons à no -lecteurs la lettre suivante (le lord Melbonrne ài miloril
Sydenham. le nous fm t adressée de Londres un des secrétaires p ive du
premier ministre. Ce subalterne a sa dout cormmis par la lu grand taus de
cfnfiance, une iipairl.niablo iiidiscrétin, uin crime de-s plus noir- envers son

superieur ; mais il faut Pnxrusern t il n'est ps étonunt que le. intrigues de
toutes sortes, les injustices qrmntes les procedés déshunorrnts qui pasent par
les mains des employés ne fmsntprar leur.oirompre le cuir et leur faire re-
garder comme fout naturellleseutos les plus graves. Quoi qu'il en sot voui
la lettre-:j

Downing Street, Londres, Novembre 1840.
Mon cher Euarorî

Vous tes sans doute outré contre m1oi de ce que ju n'ai point répondu pilu
tôt auz lrecieuses ix s>ivps que vous nmavez axdressees. Je désirxis foiteuient
vous éciire avant aijourd'hui, mais vous concevriz aîi inent les raisons muii

m'int eimpéelhé de lu faire. Vols save., b ron, quam hormne dlais fila positiona
est obligé de tenir on rig et de ir sou poi M ibl pour ie point se coipir-
mettre avec iQ premlier velU. Tant que vous n'étiez que lé saiple Poulet Thoni.
son, un marchand, un petit gouverneur d'une colonAi éloignée, vous sentz bien
qu'il n'eûÛt pas et* bienxéait à uoi, premier ministre de la ande Brntin, il
soi dit entre nomus sans irp de vanité premier houmie du liy-, de prendie h
ph ne et de vous écie cnmme le prmieir aotru pulirrait le oire. Quiie

n'a ppaet mu nne point o i vertemnt par mes opinions à Piitiolérante uristocrtie ,
je n'en suis pas moins chatnuilleux et strict sur la hienséance. Nous anime

éraux parvein, soiunis obligts d'êire plis pointileux que (0d'utres sur 1.;t né
t il sans eda on pourrait croire que nous ne mérit pias t nblesse dunt i

tous couvre et se rappeler qun nous sotons des rangs peliens. Il eni e-st
mme rhez tlutes les classe, mlon cher baron, le valet qui devient propriétai

epprenti nrrvé à la imaître, l'avocat nouvellemnt monte Pu le bancs sont to
se z insolens everà leurs égaux pou r uire wonli leur obscure crigie. vom

savez tout cela comnie moi mais si j vous repete ces iximes c'est seulemn
atit que vous n'oxubbieîî-z point de vous y conf rmer. Ainsi moî estimla umill,

pr7euet que vous avez mi,, l> hoqt di doigt au plat des honneurs, mettez le ei'1
le peu d'hlin e quiii puiwmt ou re voeu rester ;fiites lun étalaige ébloufiný4t

0crasez vos inflietrs nx oufnre z auciune néghgience chez ceux qui vous duivt
des loinilages. S: pxr hazardi n vousdesait que ehxo doetin pbHie
vo÷ titre's uient été mxtdex, cubliés, tranqués, renvoyez-les à kuis auturs
xn'prenz luir à savoir à qui d prien Ce sont là les suls moyens de lier

tcer le respect quoiudoit aux santes mstitutonà aristocratuqies dont vous aL
éMrai oprofiter.
Maintenant, mon cher baron, vous ne tro-averez pasi mauvaie que je Vol


